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384 SEANCE DC 20 MAI 1948

droite DB determine un segment AE egal ä l'arc AB, l'erreur
etant d'ordre 5.

Pour trisequer Tangle donne, menons par C la parallele ä

DB; eile coupe AE en F; le segment AF est le tiers de AB et

on a

^ tgß|, (5)

Le Symbole (5) exprime que l'erreur de la derniere equation
est d'ordre 5.

La construction de Lambert assimile tg ß a ß, ce qui introduit
une erreur d'ordre 3. Si, au contraire, on effectue sur AF la

construction inverse de Huygens, on reporte sur le cercle

l'arc a/3 en ne commettant qu'une erreur d'ordre 5.

Si au lieu de diviser le segment AE en trois, on le divise en

n parties, la multisection de Tangle est obtenue sous reserve
de l'erreur d'ordre 5.

La division d'un angle en n parties est un probleme alge-

brique de degre n, parfois reductible ä un degre inferieur; la
construction proposee fait appel ä une construction transcen-
dante. la rectification d'un arc de cercle. S'il ne s'agissait que
de la trisection, il y aurait la une disproportion entre le but
et les moyens. La generalisation ä la multisection, au contraire,
conduit ä un probleme de degre n, arbitrairement eleve. Seule

une solution faisant appel ä des operations transcendantes est

alors admissible.

Marc Vuagnat. — Remarques sur les diagram/ties radio-

eristallographiques de quelques diabases suisses.

L'analyse radioeristallographique est encore peu employee
en petrographie, plus particulierement lorsqu'il s'agit de

roches eruptives. Cependant les methodes habituelles, optiques
et chimiques, se revelent frequemment impuissantes a determiner

la composition mineralogique d'une roche, notamment
lorsque les mineraux forment un agregat tres fin. Au cours de

recherches sur les diabases alpines, ce cas s'est presente a plu-
sieurs reprises et nous avons alors fait appel ä l'analyse radio-
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cristallographique sous la forme de diagrammes de poudre
(procede Debye-Scherrer). Voici quelques-uns des resultats
preliminaires auxquels nous sommes arrives, nous les donnons

parce qu'ils precisent certaines de nos connaissances sur les

ophiolites et fournissent un exemple d'application ä la petro-
graphie des roches eruptives d'une methode qui peut rendre
de grands services.

1. Diabase hematitique du Hörnli (Arosa, Grisons). —
Diagnose microscopique: albite, chlorite, mineral opaque, un

peu de sphene et de carbonate. II s'agissait de determiner le

mineral opaque dissemine en petites plages donnant une teinte
tougeätre ä la röche. Quelques milligrammes de poudre prove-
nant d'une partie particulierement rouge ont donne un dia-

gramme que Ton peut interpreter ainsi: sur 45 raies, 21 doivent
leur origine ä l'albite, 5 ä la chlorite, 6 ä l'hematite, 2 ä l'hema-
tite et ä l'albite, 2 ä l'hematite et ä la chlorite, 2 ä l'albite et ä

la chlorite, 2 enfin au sphene; 5 lignes faibles restent inexpli-
quees. Ni la magnetite, ni l'ilmenite ne permettent une aussi

bonne interpretation de ce diagramme que Yhematite dont
l'existence est ainsi confirmee.

2. Variole de variolite (Alp Champatsch, Basse-Engadine). —
l.es varioles, caracteristiques du bord des coussins de diabase,

ont generalement une structure si fine qu'il est impossible d'en
determiner la composition mineralogique autrement que par
comparaison avec les parties plus internes du coussin oii les

mineraux sont plus grands. Dans le cas particulier les parties
plus centrales permettent de reconnaitre de l'albite ou un pla-
gioclase acide, de la chlorite, de l'augite et du sphene Un

peu de poudre de variole a donnc un diagramme de 50 raies qui
se repartissent ainsi: 22 proviennent de l'albite, 7 de la chlorite,
2 du sphene, 10 de l'albite et de la chlorite, 2 du sphene et de la

chlorite, 2 du sphene et de l'albite, 5 lignes tres faibles restent
encore enigmatiques. Nous retrouvons done les memes mineraux

que dans les parties plus internes, ä part l'augite qui est

sans doute en quantite trop faible pour donner des reflexions;
ce resultat concorde avec ce que nous savons de la nature tres

feldspathique des varioles. Remarquons qu'il n'existe qu'une
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proportionnalite tres grassiere entre le nombre relatif des lignes

appartenant ä un mineral et sa proportion dans la poudre; en

effet l'intensite absolue des reflexions depend de nombreux
facteurs accessoires.

3. Matrices de variolites. — La substance englobant les

varioles est souvent isotrope et possede alors certains carac-
teres des verres volc-aniques; seule sa couleur verdätre et, ici

ou lä, des teintes de dispersion font penser ä une chlorite. On

trouve en outre, dissemines dans cette masse de fond, des

granules beiges semi-opaques, tres probablement polycristallins,
rappelant le leucoxene. Nous sommes ainsi en face d'un exemple

tvpique de mineraux indeterminables uniquement avec l'aide
du microscope.

a) Matrice de la variolite precedente (Alp Cbampatsc.h,

Basse-Engadine). — Ce diagramme montre 37 raies se repar-
tissant ainsi: 29 proviennent de la chlorite, 1 du sphene, 3 de

la chlorite et du sphene, 4 lignes ä peine perceptibles restent

inexpliquees. La masse de fond est done une matiere chlori-

tique contenant des granules qui paraissent etre du sphene.

b) Matrice de la variolite des Fenils (Vaud). — Sous le

microscope, on observe, outre la substance isotrope et les

granules semi-opaques, des grains franchement opaques et
des plages de carbonate. Les 34 lignes du diagramme de

poudre se repartissent entre la chlorite (22), le sphene (3),
la calcite (1), la chlorite et le sphene (4), la chlorite et l'hema-
tite (1), l'hematite et la calcite (1), 2 lignes restent diflicile-
ment explicables.

c) Matrice d'une variolite du Hörnli (Arosa, Grisons). —
Cette matrice contient, en plus de la substance isotrope et

granules semi-opaques omniprcsents, un mineral lamellaire

birefringent de caractere egalement chloritique. II est
interessant de noter qu'il n'existe que des differences minimes
entre les diagrammes de poudres prises dans la substance

isotrope et dans la substance anisotrope. La plupart des

lignes appartiennent ä la chlorite, quelques-unes au sphene.

Ces observations confirment et completent celles que nous
avions faites precedemment, notamment les resultats de trap
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rares analyses ehimiques. La matrice des variolites est bien
essentiellement chloritique et les granules translucides qu'elle
eontient sont generalement des amas de cristaux de sphene.

Remarquons que si Ton doit ainsi exclure la nature vitreuse de

la matrice, l'attenuation assez generale de l'intensite des

reflexions, leur largeur parfois, donnent ä penser que les cris-
tallites qui la constituent sont extremement fins; l'isotropie de

cette masse parait ainsi due non seulement ä la faible birefringence

de la chlorite, mais aussi ä un effet statistique. La chlorite
donne des diagrammes sensiblement pareils dans les trois cas

mentionnes; compares aux diagrammes d'une pennine, d'une

strigovite (leptochlorite) et d'une ripidolite, on voit qu'ils
correspondent ä celui de ce dernier mineral. Seules des recher-
ches plus etendues permettront de dire jusqu'ä quel point
l'analvse radiocristallographique permet de distinguer entre
elles les diverses especes de chlorites.

Je tiens ä remercier ici M. le professeur P. Niggli qui m'a le

premier conseille l'emploi des rayons X dans ces cas epineux,
ainsi que M. le professeur E. Brandenberger qui m'a aimable-

nient etabli les diagrammes dont il vient d'etre question.

Universite de Geneve.
Laboratoire de Mineralogie.

Murray Bornstein. — Les terminaisons nerveuses dans la couche

sous-ependymaire du quatrieme ventricule, chez le Poisson rouge.

L'attention de quelques observateurs a ete attiree par la

presence de terminaisons ou meme d'elements nerveux dans

1'epithelium de l'ependyme, qui tapisse les cavites des centres

nerveux. C'est ainsi que R. Collin et Th. Fontaine (1936) ont
doerit chez le Chat, au niveau du troisieme ventricule, ä l'extre-
mite de fibres nerveuses amyeliniques tres fines, de petits bou-

tons ou de minuscules anneaux; ces formations constitueraient
le point de depart de la regulation reflexe pour la permeabilite
ependymaire, tandis que des terminaisons en folioles ou en

spatules seraient caracteristiques de fibres sensitives ordinaires.
Dans la region sous-ependymaire des Mammiferes, G. Roussy

et M. Mosinger (1940) admettent l'existence d'un Systeme neuro-
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